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Troisième annéede gueri*e pour certains,
Sixième été sous l'tkniforme pour les "dispo-

i nibles" ~"Qu'est-ce qu'on fait là,puisque la
| la guerre est finie pour nous ? "''Au-delà des' barbelés}les communiqués se suivent et s'en¬
chevêtrent dans 33 fracas des batailles -La
guerre continueu

Nous avons pleuré ou soupiré en rendant
nos armes,mais à cet instant les cellules de
notre être ont été mobilisées pour une autre
bataille.Après avoit traîné sur les routes
nos corps harassés de fatigue et nos sacs al¬
légés,nous avons pris position sur le front
des barbelés.Depuis juin 1940*il faut tenir:
contre qui ? Contre SOI-MÊME.'

Chaque jour des patrouilles de découra¬
gement s'infiltrent dans nos lignes,attaquent
nos avants-postes d'optimismesl'alerte a son-
néjrentrant du travail,des escadrilles de ca¬
fard piquent en stukas sur nos têtes:"Pas de
lettre pour moi?" questionne«~vous.rtNon, mon
vieux,ça sera pour"demain";dans des siffle¬
ments infernaux les craintes vous martellent
le coeur - "Ca y est,,.il lui est arrivé quel-

; que chose;et la grippe de Jacqueline,pourvu
| qu'elle en sorte sans complications".-Il faut
s tenir... .pour les nôtres-,
S Soudain,tel le canon qui tonne,la voix
I du chef de chambre pilonne?"Eh,Durand?t'es de
'

jus." - Ah, cette vie en collectivité .nous vi-
| vions si heureux dans notre intérieur tandis
I qu'ntci il faut partager travail,nourriture,
| sommeil avec de braves gjs toujours pareils
! à eux-mê mes,depuis 2 ans,avec leurs habitu-

! des,leurs façons de rire qui vous portent surle système,leurs conversations déjà entendues
la veille.-Il faut tenir,Ne les jugeons pas
avec intransigeancesmais comprenons leurs
joies et leurs peines,ne soyons pas si durs

} les uns pour les autres.oui,mais moi je
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défends mon bifteck" (style très imagé) „Soit,mai s trop souvent sur le dos
des copains il faut tenir.

Entre deux attaques,glissons-nous à travers les tranchées que for¬
ment les mille petits riens de nôtre existence "intra-barbeléros",et rap¬
prochons-nous les uns des autres:ne soyons plus seul au milieu de la mast
se,mais que tel un téléphone de campagne,la camaraderie nous unisse tous,..
Si un jour le fil se coupe,allons nous-même le réparer,Il faut tenir.

Soudain une rafale de mitrailleuse vient déchiqueter le brouil¬
lard, et dans un sifflement de salive et de postillons,le©bobards giclent
par bandes0Les langues gesticulent,les esprits échafaudent si haut,si
haut qu'un souffle de réalité vient tout abattre dans un fracas de décep.
tions,la poussière obscurcit l'atmosphère.Qui croire? Que faire ? Ou al¬
ler ?..,.on en arrive à douter de son pays,puisqu'on doute de soi-même.
Combien considèrent la France comme une réalité vivante,dont ils sont
autant de cellules vivantes ? Combien ont gardé le vrai sens de la patrie

Tout s'est tu et les jours se succèdent en une lassante monotonie
qui brise les énergies,,- Nos communiqués sont laconiques,- n Alors,quoi
de neuf? - Rien,on attend la classe . Le brouillard monotone et grisâtre
de nos vies sans histoires enveloppe nos positionssméfions-nous de l'a¬
vachissement«Ça commence par un détail dans la tenue,dans la toilette;on
se rase tous les six jours et la brosse à laver ne fonctionne que.,,(ne
présisons pas),Hormis quelques belottes traditionnelles on ne s'intéres¬
se plus à rien..,."Après tout,concluait Michel,on est gefang,on s'en f.,r
Certains sont morts-vivants.-Résistons de toutes nos forces,tendons nos
énergies:il s'agit de notre vie,

La bataille contre nous-mêmes se poursuivra jusqu'à la classe:nous
serons vainqueurs si nous rompons avec nos fautes du passé,avec notre
individualisme excessif,notre égoîsme de classe ou de personne - nous se-f
roi© vainqueurs si nous réfrénons notre appétit de jouissance,la haine
et 1'envie,l'attitude critique,dénigrante et stérile,la terreur des res¬
ponsabilités, 1'indiscipline et le goût de l'anarchie.Mais si nous sorton
des barbelés,aigris,haineux,la s et désabusés,égoïstes et insousciants de
la marche de notre collectivité, bous serons vaincus.

Nous attendons la classe:oui,mais commençons dès maintenant notre
vie civile,construisons notre bonheur à venir en accomplissant d'abord
notre REVOLUTION PERSONNELLE,condition indispensable de la REVOLUTION
NATIONALE a

Bernard LETREMBLE

CV
■*<>-

L'Exposition Artisanale s'organise et l'Homme de
confiance demande à tous les Kdos d'y participer active¬
ment.

Pour répondre aux questions posées par de nombreux
Kdos,nous vous rappelons que suivant autorisation de Mr le
Colonel von TSCHTRÉHAUS (Cir.du 27-3-42 ,adressée à tous
les chefs de ®3os)vous pouve% glisser dans les sacs pos¬
taux (PVU9) vos envois» - Les objets exposés seront, immé¬
diatement groupés par les soins des "services intéressés"
et un accusé de
Des prix et des

réception sera adressé
récompenses sort prévus,,

i

chaque exposant.-
- Les oeuvres se¬

ront retournées aux propriétaires dès la clôture de l'Ex¬
position,- pour- tous détails .reportez-vous au N° de POUR
NOUS du 15 avril 1942 (No30K

Voici quelques extraits du règlements
Joindre à chaque envoi une liste portant les noms,prénoms,
matricule, âge \Hc de l'objet;

envoi au

de Kc.profession civilejnature
•' - 1er Prix - Achat de l'oeuvre par le Stàlrg et

Maréchal,
- Sème Prixslsre mention et 100 Rm - 3ème - 2è.me maition
et 50 Rm - 4èœe prixsSème mention et une médaille « 5ème
Prix? 4ômè mention et une statuette.
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/' \/ / 10 H - De mémoire de

jefang, jamais personne
n'entendit explosion de

colère aussi véhémente que celle
de.cousine Doudou.-La Rédaction
de POUR NOUS était réunie dans le
bureau directorial,quand tout à
coup,suivant 1'expression de ver-
cihgetorix,il se produisit un
grand chambard.

Brandissant son parapluie au-
dessus des têtes,elle déposa son
chwing-gum sur le râtelier à pi¬
pes et s'écrias"Mes chers collè¬
gues,rien ne va plus..."-"Faites
vos jeux,rétorqua Oscar le plus
audacieux.reporter-photogTaphe de
tous les "lagerzeitung" en se ca¬
mouflant rapidement dans la ban-
nette à papiers (ce qui chez lui
est signe de profonde réflexion!-
Et chacun .de quetionner. : P '
-"Auriez-vous été piquée pou///p~Tr~:zyles pluches ? /i/jrïpô'-"ou intégrée à l'équipe dés

nous n'avons cité que"
150 Kdos. - Le journal V
s'endort - Nous manquons\
de vie,.. ."Cousine Doudou .gloussa
"c'est la fin de tout..." -"sauf
de h captivité..." Justement,en
attendant,le journal doit devenir
l'organe de tous les Kdos du VI/A.
"Avez-vous des idées ?questionna
le secrétaire de rédaction.A ces
iiiots,une bousculade effrénée se
produisit,le bureau fut saisi d' •
assaut et tous les rédacteurs,cri^'
ant,gesticulant,apprtèrent leurs
•nians.. - "Moi je propose..." - "A

"ranigousses"pour le nëttoyt///,
-'âge ? \ xSTx1-"J'y songe,s'écria Onésime \ x
Dugommier,notre critique litt
-raire,de retour d'une série dé
conférences sur la plantation des
kartoff... vous n'avez' pas rec.u de
lettres ?

Couâ ne Doudou acquiésca dans
un sanglot: "Yavol".-Aussitôt Dé-
dé-poilopate (rédacteur à la ru¬
brique mondaine et à la chronique
du truand)bondit sur.le télépho¬
ne: "Allô,les flics,amenez-vous
en. première .bourre:y a, la gonzes-
se du canard qu'a les quinquets
qui débordent..." - Imperturbable
de sang-froid,notice rédacteur en
chef coupa 3e téléphone et sif¬
flant délicatement dans ses doi¬
gts,,rétablit 1'ordre:"LA discipli
-ne étant la force principale des
armées., , ,"s'ëcria-t-ii.... .Des
bravos •frénétiques et os tenta-
• teire s fusèrent de tous côtés

;et cousine Doudou s'essuyant
(les yeux avec le buvard

.7 V'bN vv de .'service,conclut:
'

"POUR NOUS ie parle
pas assez des Kdos:

depuis le 1er
janvier

plans..."Moi je propose,
mon avis nous pourrions...." la
séance est ouverte s'exclama le
rédacteur en chef,retranché der-
ri ère sa provision de biscuits
Croix-Rouge.- Oscar grimpé sur le
lampadaire,prenait une photo "en

profondeur"avant d'atterrir sur
la "permanente" de cousine
Doudou.
BEiflilSKE. 11 Heures.
Les délibérations continuent:
en attendant voici le s nou-
velles de & matinée.

Ko 477. nomme s dissous depuis
3 mai.Ai été adopté par le. "Ko

"470 - Charles HERCY,Homme de con¬
fiance, ■■
Ko 475-BODifitRT a ouvert son salon
de coiffure - Alfred QUELLEY:î'Fran-
keinstein" émet toujours des bo¬
bards et pierre THIERRY promet d'
adresser des nouvelles de tous ses
camarades.
Ko 7P,Q.Merci pour vos 65 Rm adres¬
ses a la Caisse de Seoours.Félici¬
tât ions pour votre esprit de cama¬
raderie: trépas en commun)- DaSSIS'
est-il toujours aussi coir ageux ?
FOICEL se couche-t-ii encore à,
minuit? Comment vont BOULAIN le
coiffeur ot DUCHATEAU le chanteur
comique ?
Ko 159: Attendons avôc impatience
des nouvelles de Gabriel EOUQUïER
(Ko 221)? - A-t-il encore tabac
et pipe? Qu'il réponde., par. le «
journal - "m,G. BELLE ■ ...

Ko 96. Félicitations pour y
votre envoi de 44 Rm au ;•
Secours National.Serions \
heureux d'avoir des
nouvelles de tous.



..Les anciens soit toujours
en pleine forme et réclament des
nouvelles deHOUDEARD,BEL0RËSp3E-
LOT, BOÛCHET, VANMEUVILLE |BRETON.
BEAUJOINT est à l'hôpital d'Hemer»
PÀRICKAN, GUGI1;T,aIN0 sont libérés,
CHOL1EY,DELTETB et autres métallos
logent au Ko 7IS - GILJ.ET au 720»
- J.COLLIN.
Ko 596»-Suis Homme de confiance *

Bonjour à LAGaUE Nicolas et tous,
les anciens du 411.-AlvSEVET,tu me
manques beaucoup avec ton accor¬
déon.- GODÂRT.
Ko 05T.- Le Marseillais sait jou¬
er de la mandoline,le dolmetscher
est moins colereuxjle titi paris:'.-,
en rouspète- autant, le cultivateur
reste aussi lourdaud,le breton ap"
prend à se faire photographier,
mais le friseur ne beut plus nous
quitter.
Ko 475,- Départ de de LJ-RaC et no
- minât ion de BARBET comme capi- •

taine des pompiers.

12 HEURES..- En dépit de ' la soupe,
les délibérations se poursuivent?
en tendant 1' orei?B e§ j ' a i entendu
"....nouvelle formula.- "ga va
cracher des flammes" ,En attendant
voici quelques extraits de Kdôs,
go 268.- Après des sketchs de Max
Régnier et Léon lancerai, là; trou- •
-pe du "CHn.T QUI CHANTE" a pré sen
-tés "L'Argent ne fait pas le bon.
-heur" (5tableaux),"MATRICULE 666"
et à Noël "TANTE -DOROTHEE11-,comédie
en 3 actes où CO|pS, BLC/CUCOxRNIER,
WANHAM ont réalisé des créations
originales de "père Julèe" "et de
chiffonniers, JACQUELIN,'directeur
du théâtre et conférencier nous
promet une saison cL-été très bhil
-lente malgré le peu d'éléments,
car GLOïIN qui se lève toujours
aussi tard,LOFES-crevard N°ï,BRU-
NET "qui l'ouvre toujoues très
grande" en distribuant les cor¬
vée s, ont décidé de monter sur les
planches pour "chahuter" avec 1'
Homme de conflance,QDLESAUT lan¬
ce toujours des bobards,mais avec

S à

PIERRAT le maquilleur du théâtre*..
ça ne prend plus.Suivant l'exprès-"
sion du sanitaire s"Le Ko est calme
et inodore,.sauf COCO.
K-'o .C;C,I-.- Pas de Jazz,pas de théâ¬
tre,mais sous l'autorité débonnai¬
re de notre Homme de confiance COU-
LON,le Ko garde la formelcomment
pourrait-il en être autrement avec
des parigots,des marseillais,des
ardéchois,-CAVALIER reste le roi
du pastis,et ROY cavalier stratège;
LEFORT,"prisonnier d'honneur" re¬
grette d'être traité comme-les PG
ordinaires'»- Qaunt à DELABRE,il ne
peut se réveiller sans..»."visser",
LEYGGNTE recherche des pigeons pour
la belottehea plume dur - WALLS,
coureur cycliste,GEROGIN qui perd
ses dents dans une gaufrette,MAS-
SïAS-élaborent tous trois,force
"ragouniasses"inédites avec du Kub,
confiture,margarine, et biscuits.-
MUEY.toujours aussi "swing" tire
sur l'accordéon pendant que VALEN¬
CE- nous lance quelques chansons
mélancoliques »-Bref,"lavie. s'écou¬
le auréolée d'une espérance>tenace,
dans ce petit Ko sans histoires."

Le bugle-bigophoniste et
TRAP.le piston-chef de musique -
•MTELIIil chante comme un rossignol
dans des décors d'EDANGE»-Connais¬
sez -vous LIEGE,1'aiguilleur SNCF.?
.FERLON,le"saut-au-rab"? Le grand.
PETIT ? VAMDERCRUYSSEN qui "raviso
par l'tro de& serrure" etle.bré-
vl. Homme de confiance", l'Adjudant
ALBERT,régit avec dévouement le
village fraternel que forme le
848.

%3 PI 57 - Toujours en conférence,
brusquement cousine Doudou sort
du bureau et bondit sur le télé¬
phone du hall;elle me lance un
sourire a la Danielle DARRIEUX :
tiens,ça va mieux que tout à 1'.
heure.:- Allô»„ „?oui, Elle me
tend un récepteur ; écoutons.
£o 598,- 'Allô,.allô. .. • ici le 598
Rassurant Kônigstein-Hattingen -
On y.parle breton,ch'timi,allemand
anglais,polonais,ca yaman.••«et
I r , ù£pp4C£ fcCC'iR S/ (V ' ' ' -•
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jf&me le français, - Situation unique - Vue magnifique sur la
Ruhr - Grande salle pour 160 et plus - Attractions diverses,ex-*
cursions variées,départ à toute heure,etc.

La suppression d'un Ko voisin nous a amené de nouveaux lo¬
cataires. , .et un orchestre où TATAVE,RADET,LA VAPEUR et CHRISTI¬
AN se font remarquer,accompagnés parfois aux castagnettes par
MOUGIN (qui ajoute à ce don de la musique des talents de dessi¬
nateur) .-CORSINI,pardon,le chanteur GILBERTS en profite pour en
pousser une.

A la cuisine,CHANDIOUX a essayé de résoudre la crise des
rutabagas en défrichant un bout de terrain où poussent mainte¬
nant, èpinards,radis,salades et petits pois,pendant ce temps,VER-
NBDE,l'autre cuistot joue du banjo;,,et la soupe n'est jamais
bpû!eç|inais est parfois .claire,, .t.. .... .

PAUGÉT n'syant plus de travail comme veilleur de nuit pour
l'entretien des feux du ko,frise ses moustaches et se charge de

police du Ko (li a pour cela un képi de facteur),ainsi m'a dit
RANOÛX. 'ù' .V ""

ANTON,le dolmetscher de l'usine,espère être virtuose accor
déoniste à la fin de la captivité.- MARIUS fait tremper les nou¬
illes avant de les faire cuire et ROGER lui fait des frites.-
.LEROY,dit Coco,remplace la- brillantine par la mélasse,- RACINE a
des talert s de cantinier,-DECRETON,dit Bouboule,est un chef de
groupe modèle.-BIDAULT rêve toujours la nuit en criant sur son
cheval,mais ne peut se lever le matin.-GROSBOIS a de petites jam-
besmais est toujours le premier à revenir du boulot.-TIMBERT est
toujours le dernier,quand il ne va pas à la visite.-MIOLANE,grand
couturier.réussit à faire deux pantalons neufs avec un vieux et ,
en tire même encore un bonnet de police. -LEGALLAIS est interprète
quand il ne fait pas de musique (c'est un normand)...et RUFFET,
Homme de confiance et Aumônier du 598 et environs,défend le bout
de gras en vrai breton. Il en oublie même ses mathes et sa chi¬
mie. - F, RUFFET.

Allo,terminé ?....
Eh,cousine Doudou.où en sont les délibérations ? Fertich ?

Mais elh sourit sans rien dire,Voyons.quelques mots seulement
sur les décisions.,.," - Resilence - J'attaque: "Vous êtes ado¬
rable avec votre coiffure "swing" et votre nez en trompette.&.i..
d'harmonie." - "Ah, Que pensez-vous de mon trois-quart en fibres
de rutabagas ?" - "Délicieux,cousine Doudou..,.Une cigarette?"

Quelques instants plus tard,en fumant une Gauloise Croix-
Rouge ,très dénicotinisée,elle déclarait:"Eenoist-Méchin,Danielle
Darrieux,le docteur Carrel et un jeune vice-consul plein d'ave¬
nir nous ort promis leur collaboration pour le prochain numéro de
Juillet." - "1er ou 15 ?" - J'oubliais de vous signaler qu'a da¬
ter du mois prochain,"POUR NOUS0 deviendra mensuel avec des chro¬
niques de cinéma,sports,théâtre,etc...Nos^envoyés spéciaux dans
chaque kommando nous adresseront des "papiers sensationnels :po-
tins,échos des activités,articles divers....tout ce qui intéresse
la vie des kommandos sera publié....in-extânso.

. "Comment pourrons-nous faire passer tant de matières en un
seul numéro ?" J

Mystère et boule de billard. - Que voulez-vous,notre fi¬
dèle Ronéo était atteinte de flemmingite chroniquepnous 1 avons
présenté à la réforme;pas acceptée;on l'emploiera a des travaux
légers au camp. . . . ,

"Ouijmais ça ne m'explique pas l'impression du journal .
"Mon petit secrétaire de rédaction,un seul mot en vous

quittant: GUTEMBERG " ...
Elle disparut dans le bureau et en pénétrant g'ai^enten¬

du Oscar qui questionnait ;"Avez-vous téléphoné à_1' imprimerie i
Décidemment,je n'y comprends plus rien....je suis bon pour

la réforme. .

Le Secrétaire de Rédaction.
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BRIMIONS SPORTIVES AU
STALAG VI/A - PENTECOTE
1942 » RESULTATS

France bat Entente Fran
de-Pologne par 43 à 41
après prolongation,
FQOTrJÂLL.
Entente Franco«Serbe ba*$.
France par- 2 à o,

Pologne B bat France B
par 21,13 et. 21.17,
Pologne A bat France A
par
BQUi&S

Le 31 liai,a 1'occa¬
sion de la Fête des 'Mè¬
res,quiavait été pî'épé
dée la ve ille d; une' eau-* "
serie sur LA FAMILLE(or
ganisée par lè Centre d'
Informations Mal PETAiLL)

Concours de. Boules Lyon4le théâtre du Stalag

21.9 et 2I.S.

naises dote de la Coupe
Lapandêry*
Equipe gagnantes
"Les jamais pressés"
Equipe Finalistes
"Les Ronds de Cuir"
Equipes ï/2 Finalistes:
"Les' Brûleurs de Loups"
"Les Vrais de Vrais" . .

60 mètre
1er BÀUJTH en S s 1/5
2.BOUCHEZ - 3.CABOSSE.
ElSQi®.
1er BOUCHES:29 mètres
2.VISAGE - 3/RAINE.
PQXDS. "9.
1er ERIC 10 m 68
2,BOUCHEZ - 3.BAUJIH. "
4001.ÎSTRE3
t.STEPHANOVÏCH (Serbe)
2.PASCUÂL - 3«CABOSSE.
âHïJLSM.
1er RAINE I m 45
2 eBOUCHEZ'- 3,CABOSSE.
m£LMJ£imm. ■
1er BOUCHEZ 5 m 06
2çMAZEMAL - 3,CABOSSE,
et DELORME.
BE3MSJLrUûQja '
lere Equipe CAVACECE,

'

BAUJÏN,MA2SNXAL,BSLOR-
ME en 56 s 1/5.
2ème Equipe s GIRAUDET,
LAMBERT.ERIC,BOUCHEZ..

-'-ère Equipe s CAVACECE <
BAUJIN,MAZENKAL,DELOR-
Mïï en 2 m 40 s 1/5. .

2:ème Equipe sGfRAUDÈT,
BOUCHES j BEGUIN,MAQUIb «

nous présentait une ré¬
trospective ISOO.
Avec Mr Le. Gaulois(Ville
mur},spirituel'animateur
du spectacle et Mie SA-
ZA (deCourson)gracieu¬
se commère aux allures
d5ambassadrice?nous a-
vons pu applaudir (dans
des- décors brossés de
main de maître par BOG

Des affiches signées
GAMBIER, FOîfJHÉER, PR'UDHÛ
MAUX,VIIiIiiMJR ? LAPASSE?
nous conviaient tous a

pendre la crémaillère
du nouveau FOYER-POUR
TOUS.-A l'entrée de sal-ï
les spacieuses,R.RIFFAUDjj
directeur?assisté de ses 1
collaborateurs.directs,
GRAiLIKâM et. ETI*Y
(Trésorier).souhaita la
bienvenue à'l'Homme de
Confiance.Avec |loquen~
ce,B.LACROIX 1 es. fèlici-
Ita'pour la perfection-de
•ï leurs réalisa tiens; il.ly

rath) .-Chanteurs -de gen
re d'une époque révolue,
ils--ont'rés'siicités avec
talent ce début de- siè,-
cle.Sur des air s de Fra
gson interprétés avec
•brio par -1 ' orchestremous
tachu,©LILLE D'EGOUT et
FERDINAND LE ÏJES0S3E{CO

•îv'aH,RX,AMBROISB, FRÙCRGBi, r
GII.LBT et 3a,s "guiche-;..
tiei:s"SOHL:EDEIÙU2 -et' .

!. CHSIHQMMS, ï ré senté par.- .

VILLHMUR, ( c- est tout di¬
re )le CRICRI'S JAZZ ar¬
racha Je-s applaudisse¬
ments ,Citons GQuKDS3(,
CLAHINIX GEKAUD et le;

lomoani et Parisot)nous | -tzigane DIOïÊNEtV •
présentèrent quelques jEOJOVIC,MATIEXI.Après\
^TK-?'Se-C+ G ?-p?q«?." + ! rumbas et foxs.,RetentitECHIMrJj mit oout a xaio la Maï.che ûu stalag, sym-

tG S0I-1c,Ji jj'bole de notre union âer->-uUlLLïirti,ebioumssanoe <^jrjè3;e ie ,jheJ? de i»Etat,
HÏïcSLb tout »P«<*
lièremelit. DEANSM(Génaud)
sim?pathiqtiè ' binoclard,
avec ses 'lunettes très
peu 1300, BiISTINGUET'lE
(Grange) -au dynamisme
déconsentant.
LES FBATELLÏNI (Desno¬
yer,;Dicmet?Clar ini) % f

furent la véritable ré¬
vélation de la journée.

"6*

salles de correspondance
et de ping-pong]partout
rëgne 3/ ambiance _ fran-,
..gaise d'un accueil fra-
ternel.Que tous, ceux qui

• ont su 3a créer .trouvent
"ici l'expression' dô no¬
tre réconnaissance,



NOTE DELa DEIEGATION DE BERLIN DES
«YIÇBS pgLPMATX<psg ESaJkg.

En ce qui concenne l'envoi des
étiquettes-colis çour- les prison¬
niers de guerre nécessiteux,il

sontan •' sprint "
^LLQCf.TlOl^

doit être procédé de la façon sui¬
vante :

I) .Le prisonnier d.e guerre néces¬
siteux la famille.
Il doit envoyer ses étiquettes

à sa famille.Celle-ci les remettra
à l'oeuvre de son choix dans le
départene nt où se trouve sa rési¬
dence.

<2) m F <G>
îmillg.

,aéççgslteu%.,Alâ.jauçùue
Il doit envoyer ses étiquettes

au Délégué départemental dé la
CrotJpc-Rou^e Française pour la zône
non-occupee,ou au Délégué départe¬
mental du Comité Central d'Assis¬
tance aux P.G. pour la zône occu¬
pée. Le département auquel doit s'
adresser l'intéressé est?soit ce¬
lui dans lequel il résidait à la
mobilisation,soit ceâui où il est
né s'il n'avait pas de domicile
fixe.

Pour l'envoi dé la première
étiquette,il doit joindre une car¬
te réglementaire de correspondan¬
ce munie d'un coupon-réponse,Sur
la partie de cette carte réservée
à la correspondance,le prisonnier
motivera son désir de recevoir des
colis gratuits et inscrira les ren
saignements suivants;
a) son nom et tous ses prénoms en
soulignant le prénom usuel;
b) la date et le lieu de naissance
c) l'adresse de son domicile à la
mobilisation;
d) éventuellement le nom et l'ad*
reese,ainsi que la m ture et le
lieu de son emploi lors de la mo¬
bilisation;
e) son grade et son corps d'affec
-tation au moment de la capture;
f) éventuellement 3e nom et l'ad¬
resse, de l'oeuvre qui lui a jus¬
qu'alors envoyé des colis.

Toutes les étlqucttas-colis
qui seront reçues par les Comités
d'Assistance sans se conformer à
ces instructions resteront inem¬
ployées.

La Délégation de Berlin des Ser¬
vices Diplomatiques de p»G. nous
communique :

"En principe,les demandes faite*
par les"familles aux Mairies,qui
après avoir donné leur avis,les
soumettent à la décision des Com¬
missions cantonales.

En cas de refus,les familles
peuvent faire appel devant les
Commissions préfectorales sous
couvert des Mairies, En cas de nou|
veau refus,elles peuvent,dans un
délai de 2 mois.refaire appel de¬
vant la Commission Centrale qui
fonctionne à paris auprès du Se¬
crétariat à la Famille et à la
Santé,

Si cette commission confirme
les refus précédents et si la si¬
tuation des familles justifie ab¬
solu ment l'allocation,(prisonnier
comme soutien indispensable)celles
ci ont encore la possibilité de
reprendre ïs mêmes démarches par
la base," ;

PERES DE FAMILTE DEVENUS VEUFS-
.Isg

Il est actuellement procédé en
France ,au recensenent de tous les
prisonniers de guerre,pères d'en¬
fants vivants,et devenus veufs
après le Ter Septembre 1939.

Les démarchés doivent être
faites EN FRANCE par lés familles
des interessés.Celle s-ci" trouve¬
ront tous renseignements auprès de
la Mairie .de leur commune,

Les Hommes de confiance des
kommandos oit le droit de contrô¬
ler h quantité et la qualité des
vivres qui leur sont alloués pour
leur nourriture. Ils peuvai t' : le -
faire par l'intermédiaire de leur
chef de kommando,

nw ATTX 'HQi'.IMES DE CQNFIANCfc
Avant de me poser une ques¬

tion,.veuillez relire attentive¬
ment votre collection de "POUR.
NOUS",vous y trouverez peut-être
leorense ignement dé s iré

. .... 7



wm-~
je rappelle aux hommes de

Confiance des kommandos qu'il est
inutile de m'adresser des listes
de P.G. désirant connaître le mon¬
tant de leur pécule.Ces listes ne
doivent en aucun cas passer par
mon intermédiaire.

le 1er
intégra

D'autre part,depuis
Avril,les P.G. perçpivent
lement leur salaire.

Il n'est donc plus versé d'
argent à leur compte,aussi la Tré¬
sorerie désire-t-elle liquider ces
comptes.

Vous pouvez donc demander
l'envoi en France de la totalité
de votre avoir.

pour ceux de vos camarades
qui en ignorent le montant,
inscrirez "ALLES" dans la
"So.:me à expédier".

,, vous
colonne

De nombreux p„G. sont enco¬
re avisés par leurs familles qu'
un envoi de linge,de vêtements ou
de chaussures leur est fait par
la'Croix-Rouge ou 1'intedaace Mi¬
litaire.

Ces envois sont soit-disant
adressés à l'Homme de Confiance
du Stalag qui est chargé de les
remettre aux intéressés.

je tiens à préciser que je
n'ai jamais reçu d'envois de ce
Genre.

Nous ne recevons que les
envois collectifs du Gouvernement
Français (voir le N° du 15-5-42).

Il m'est bien parvenu des
listes de
m'est pas
pte;d'une paru

répartition,mais il ne
possible d'en tenir com-

parce que tous les
p,Ge du Stalag ont également be¬
soin de vêtei^ents et d'autre part
par ce que je ne peux pas faire
d'envois particuliers. Il est
donc inutile de m'écrire à ce su¬
jet.

Lorsque l'état des vêtements
est vraiment défectueux pour l'en

> les Hommes dé
confiance soit invites à me le
signaler dans leur courrier men¬
suel.

JOURNAUX.-
À dater du 15 Juin 1942,les

abonnements aux journaux autori¬
sés partent du début de chaque
trimestre .En conséquence les a-
bonnements qui nous parviennent
actuellement «.ont enregistrés dès
leur réception,mais ne pourront
être servis que le 1er Octobre.

GBK3B£jftLHMBMmS&'M&JL
Nous informons tous nos ca¬

marades des kommandos que nous
sommes en mesure de leur fournir
dès maintenant,brochures,affiches
etc...Dans votre courrier mensu¬
el à l'Homme de confiance du Sta¬
lag,n'hésitez pas à nous formuler
vos demandes et nous vous enver¬
rons toute documentation demandée,
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RM)UCT ION S 17 ' IMPOT S BTDIRBCTS. j
JnôcptîBh accordte par le' Conseil Général de la j|
Seine pour cojapenser le relèvement des droits d'oc-j
troi êt des tarifs de l'eau,du gaz,et'.de l'électri¬
cité - à Paris de 4dl à 1584 francs p-^ur les famil¬
les de 3 h 8 enfants,,'
Communes de la "Seine - 291,50 par enfant et 58,50
par enfant supplémentaire0
Ristourne des droitsf d'octroi: certaines villes • c4
oorderiT"de 2'0' £ 35" francs p^r an et par enfante
FXOFEpTlOi DE COTIS'TTOFS;-
a uk" cdisses T^âïi o cât"i on s - aux artisans ruraux n '
employnïït pas de main o"1 oeuvre salariée,aux travail
leurs indépendants - s'ils ont élevé au moins quati
enfants jusqu'à l'ige de 16 ms,

BOUITTEURS DE GRT.L. ~
Interdictîon aux "bouilleurs de crus de distiller à
domicile c-t Suppression du régime forfaitaire.
-ATCOOTISÎO' , -

Interdiction en France et sur les territoires rele-jj
Vr,nt de l'autorité française, - de 1- fabrication, v.
la mise en ve nte ,1a 've nte ,1 ' offre à titre gratuit' ■'
et 1 a cDnsommation - des boissonsLspirit us uses ti - A
trant plus de 16 degrés d'alcool - des npéritlfè à
base de vin titrant plus de Iôvdegrés d'alcool
Sont interdites aux mineurs de moins de 20 ans
vente et l'offre gratuite "es apéritifs - le bé.
fice'des circonstances atténuantes pour les crim
et délits commis en état d'ivresse ne sera plus ac
cdrd é, ^ '.d ;p d 11 | g M : .j;;V
Réglementation 5e l'ouverture des débits de boissortj^
Rapre s s ion plus sévère de la prostitution et du raé-î
îîer de sou tane ur „
Condamnation aux travaux"forcés ou à la peine ; de I
morx d e s avorte urs e t faiseuses d ' ange s (Mor s • 19 42.

- Te Gouvernement se prépare à compléter le Code'de
1 a'. Fami11 e p '■ f~Të"~n ouve li e s dispositions qui com-'
porteront 1'assistrnce des mères et celle les en¬
fants»
- l'a reconnaissance du travail-'le 1e Mère au. foyer *
- Réalisation du certificat pré-nùpti'-l.
- Assimilation des femmes ;n 'assurés.sociaux au ré¬
gime des A ssurance s Saciaie s„.
- .Augmentation du nombre des Maisons de la Mère qui
reçoivent les femmes enceintes et les fille s~mère s.
- Extension •'du projet de loi sur l'héritier unique
à l'industrie et -u cooital*

En mettant sous ores se ne us apprenons que le ,j. -

jj
. STATUE DE T a EAMITIE -sera promulgué tn Juin.

C'est un devoir, le premier 10 U£ de fonder v une famille j;

et d'en accepter les obligations comme les 1 oie s .

Jj



. 'Bans cette brochure nous ne pouvons reproduire
ïn-extensîî les textes'^es lois ét décrets parus h
1 "'Officiel depuis Juillet 194-0 _ néanmoins, aussi
clairement que possible ,nous te'donnons l'essentiel
de ces lois nouvelles ou modifiées,concernant direc-j
tement ou indirectement la Famille»

Textes tirés5 de "Ta Politique familiale de l'Etat
Frondais" et "Des avantages réservés S la Famille"
de ïïel.leu (Boitions de Montsouris) et de "FRANCE $1"
(Editions il satin) .

Présentation du"CENTRÉ B' INFORMATIONS. MARECHAT PETA IF "
(Stalag VI.A) .--

MAI 1942

A l'occasion de
de la Fête de s Mères

ETUDE de S.BÉROCOCHEA et R.BTANQUI
• y

Editions " POUR WOOS "

; Organe Fraternel du Stalag VI.;


